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de M. M arjerouls 
— H. Kariaroula e lut l o i -

zt:»«»Il ne pooealt laaep-
duComnieroe o« « l u i etae 

K i il» IOQ état d< 
_ - emeat M. Baurfead. 

VU lal irait tdmoigade. 

de 11 dernière heure 
(ITM* autre correspondant) 

, ""» *m porteleulltae eet d a i 
>i » «M d'abord daetdd que M. 
* nroadrajl plue la pertefeu lia da 

• a l l a aalol daa Finance, qul.dana 
>• aetoaUa , la plut d'1 mporiaice. 

• porti-fcnlllM H«r>..*D. afrlbuéc 
L fBivtote : 11. KvnoUux. A Uiuu 

» — M. De-nole, JnstiM — M. C*-
îufrre - M. Coiub»«, Marin*— M. 

, liutruction publique —M-de Vil-

HfMgtWffi- •i r fllIM • 

nonce la •mrnlm defBiéBtÉ U préeldeuo* du 
CODM'1 d'Etat a^rjaMVetT'.Blsri lier leg-a-
vernement, l 
déclarant qa 

dévoilé 
agent dan* lta récent** eonoi 
dit daei de TerraBova « de 
tre leaqav4le*teo«tléfl|a là noblesse avait 
vainement prdteeld. ] 

Le miat-tra.de la jus'ai* Meur* a dtfeadu 
éuergiq .emaat saa predéc**» saurs contre daa 
ra-poQsabilitée loaombaat plutôt a u fonc­
tionnaires subalterne* qui, aani donnée* 
«uiQ-aot*-, auraient soumis i. leur signature 
d«« décrets ra taurant la* eusd te titras «a 
faveur de fead 1-a trè» aoaouiH, dunt le* 
droits n» > aurai nt *n tout eaa ètradlscntéa 
dans le Pa<-i*tn ut, mai* uniqa*m*n. davaat 

••ssâ* aet aa pourparlers 

aurait le* Colonies, %ve,o M- LQUIB m ( , n t - , i . or,hwT« 
Uurait le Commerça; av«c M T P Ô - ' CT 

i Savoie, 

Toute la prêta* quslïûe oalt* révélation d« 
pe*ttPenamaenlprov^ar»deedébeta acaa-

: public*. 
attribue* 

PtrqiiiMiiMs dans 1* s ciseraes allemandes 

Parle, S t j entier, misait yo. — Ainsi que i en fawi 
M M 1' ;t*oaa annoncé, le» collaborateurs de i révohiti 
M. Bourgooi» «a sont réunis 4A nouveau c* eitior a • 
•air * oeaf heures, rua P em-Charron. 

A. minuit la délibération coat nue : nu 
v*it quelle ne prendi* On qu'à nue heure 

«'arranger Lan choses ne parais-en t pas 
facilement quoique la décision p 
Baaargou de garder le* financ-* «toit cooaidé-
ré* comme étant de nature à déblayer le ter 

Mariage de M1'" Faure 
.Jfnrle, 33 janvier. — Oa annonça le pro-

•***!• «ar le sed* MU* Faura, a i e du Prési­
das* d* la République avec M. Deachanel, 

Les bureaux de placement 
*v ET M G»<AU. T HICHARD 

Parla SS Janvier. — M. Gérautt-Rtchard 
«vait et1 coD'ia un> | i r 1A 'ribunal corrw 
tfcmnel é qulnxa j.»i:r* do orinon comme R 
tant d* ta Petite République, t.our fti9mu 
Mon et mjire* enver- le-yo 'icdc»-néûd^n 
o> bureaux d* placement. 

H flt ap(«e' et la cour continua par défaut 
a> «éoteion de* premiera jug*'*. 

Il fit opposition à cet arrêt, mate le jour ou 
rsfl-lre revint, U était a Sainte-Pélagie «t 
fnaerte** rendre au Poloi», parce qu'il 
Voulait pat monter don* le c panier a 
btde . 

Ijaeour remit l'aOalre à une dat-. nlté-
BWN. 

Lpraque i'effa<re fut appelée 
H. G*r*u!i-Riehard ne se nreaonta oas da 
vanasge; mai* la eonr avunt corjtrtat* q>ie li 
<Matloa ae l'avait p*t tom-hé, ordonna ai 
ifMHirnation prtor aujourd'hui. 

II. Gérault Richard, au lieu de ne présenter 
a écrit au prudent une lettre pour lot <lir 
qi'il se pr-s-ntera t libre devant la Cour, o 
qnil ne se iréaeo'erH-t pa- d<i tout. 

« • TiTia^l, aon avoea», qui était orAseat 
raui'ence. ignora t d'ailleurn, parait-il, eeit 
fBTtlOBUra*. 

Il* Jullemier. avoo*t An plaignant, a pré-
a**)té quelque* .»bw«rw>tiooa, a"ré* qao , la 
Cour a remis l'affaire an 37 février. 

- lira perquisition* on 
,r Utt au'orté. mil! aires dan 
>t«*3 allemtnde-. 
. d re hjroà*f des journam 

u proirt de Icd 1 
• Te» Le* rAsnltals d* osa perqt 

ors s-l'aient ius gnlfianta. 

LA BELGIQUE 

Voleur et Contrebandier 

(De notre correspondant pflrticutter) 
Bruxollas, 33 janvier. — Le Parquet da 

Bruxelles vient dadrwaer à selul d'Aveso**, 
un* oomm as oa rogatoire concerna*t un c«r-
tatn Adolphe J*cobs, qui tient d'être arrêt* 

mén 
i faite. 

[i lui ifciié i'flBp.iMnMm'.H 
Parts, 28 janvier. — La Cour d ans ae* d 

ta$*iae vient de juger le nommé Métroi, âgé 
dajraate-cinq an*, excusé d'enu>oi*oBn«uB*nt. 

Met rot aarait empoonn^.aveod** l'arsenJe, 
sa (asun*1, Catbe-ioe Sabulti, pour épouser 
Ubsesaaril une jeune fille, Ai.oeU~rard,ftgé* 
é* dlx-n*uf aof, as maître**», dont il avait 
également aimé la uiérejadi». 

Le* parents de Catherine Scbuits avaient 
v», avant la mert ie la malheureuse, l'ars>-
aie entre les mains du mari. 

Celul-c nia d'abord e* détail et finit par 
l'aveenr. Il donne pour rtixoa d* see premiè­
res déaégetione l'snimordt* dea parents de sa 
fssam* noatre lui. Il ersigauit l*ur* ronclo-
SBPBS. Bavait r*i«oa d* craindre. Devant la 
awrt bliarra, de Ca'herine, il fut reparlé du 
MaaoB. 11 y eai autopsie. On découvrit, dans 
waseps, à<m trace* d'arsenic. 

Il prétendit alors qu* sa femme, usant de 
l'arsenic a sa portée, avait voulu s* suicider. 

•pe i* deux jour» d* débats, le Jury a »c-
qattté Métr it. 

• Aaré* la cWlure de* débata 1 accusé avait 
dit : « SI je doi* être condamné, j'aime mieux 
la mort que lea travaux for-.*, mais avant 

S ma téta tomba, je prote-b-rai que je ne 
s pas eoopable.» s; 
NonrellasJÊtran gères 

U S SCANDALES ESPAGNOLS 

tempH que d 
JacnbB. qu * 
pédi-nta. H, ..•ntlt-il, la «pec aîné 'de fai. 
aaeser en fra .d- i la douane Prançaiaa du 
tabao qu'il v* chercher é WLjcehes et auai ' 
é Bal licou rt. 

Cala résulte du mois* do* déclaration" qu' 
a (a ta» s B-uxeli- a é U. le juge d'matruciion 
lieyi helinik. Un revolver trouvé sur lui 'le­
vait lai servir, *>t U du, 4 tirer sur les doua 
niera en cas d* surpris*. 

Jacob» a également fa t ua séjour asiei 
longdxni le depar'smeat d- l'Aisne. Il a été 
coaiamnéi S'-Queaila, é 15 m i t de prl-on 
pour vol. Son dossier comporte 16 a .tree 
eondamnationa en^-ouraee «a Praaiv. 

L'enqiAu jqdlci^ic* sapour*uU-*ctivem*nt 
ici ; mai* pour aboutir, alla doit être a 
borée par celle qu va a* faire à Aveanes, 
Jaooba a des aliuree myaiérieusts. 

11 paris pan at l«a décivsélona qu'il fait, 
paraiaaent être touiaa maoaoogres II est 
eertaine-i>*nt affilié é un* banie internatio­
nale de malfaiteur-. On attend le résultat de 
la comm «-ion rngatoira envoyé- é A esnet 
nouré r fixé aur c-rtaios nnots «rati -̂>nf 
d-ina l'iustructiio. l'un • imptrtaaoe c>p t< e. 

Jacob* est 1-t«nu è la pr soa d- St Qii e-
II a été arrêt* pour 
dan 

t de tentative* de vol par effracti • 
, é La- k n. 

L'AFFiIBE_jlliOÏ 
L'accusation de tripla assassinat 

dirant la Cour d'tUsi—t d'Anvers 

Audition de M. Georges Ablay 

avé de 26 ana, sans T rofeaaion, demeurant k 
LnuvaiB. Ou aait qu'il a«t lq «fa d'w'r-t 
A' u y at, par .on*'qu*nt, le neveu J* l'accu 
e^e. Un vif m 'uveiueot de eurlusité s i pr J 
tl.it dans t an 'lioira an moaseat ou l'hui-si--
introduit te témoin. Mme Joviaux parait tré: 
émue; elle tient las yaax baissés pendant 
toute la déposition, qui loi eet du reat* a**ei 
favorabl», *J>e écoateatbfatl/«ment. 

Il parle daa divers prête qu'il doit â l'in 
terveniion d'un usurier, 11 a partagé avec *< 
tante, comme U 1 avait dn reste .prom a tnté 
rieuremeot, il confirma qu'il a payé une pen 
•ion alimentaire 1 son para. 11 rat a da plui 
envoyé de l'argent à plusieurs reprit** et l'a 
engagea v*nlr s'établir k Aavsre. M. Georges 
Ablay déniera easor* qui! portait m grao ' 
affection é Mme Joniaox, qui l'a élevé. ! 
préaident demande au témoin si aasj père 1 
s jsmaie parlé d essaraaae. La réponse est 
négative ; eeet le jour de l'exhumation q :\\ 
a a^iTi- i'sxUUocede oette aatMiranos. 

<>. V*u avex àéalaré A./.aslroetioa que 1s stn'é 
de vo're i>tr« •**• inq *tm t, parce q i* voa. ut 

M prendra d-s oHmat 
Je ne ne r i pell. plu* «tairei«Mit eaa fa « 

R. 0 1 JM «Haï» *a<t* Uiira ê Usa* Jo* am 
lur la lui f l'air*. - - / 
îetéuioia dit qu'il n'a pa* aanavoé son 

arrivée A Mm«JoB>sux, le jour da la réeep 
tioo d* cetu Utre. 

L accusation Béose qu* Mm* lonlaux. pré-
voyant l'arrivée da Georges aurait ml* *u*-
inéifi* U istlr- *>ai la boite. - ^ 

La def*r,*a , lat-ctisation et 1* luff po­
nt, t rnciire e^rtalnee que* ior-a au témoin 
» « • » • pséeaaer pluM*nr- fa ta. . 
M* Hendriskx lui demande noUminaat : 
Voira pire avaM 1* ptéottrapatlo 

lui falaaif parvenir. 
AK«s sa dépoailion, M. Oeorgas Ablay sst 

autorisé A se retirer deunitlvemsat. 
Oa «tend eaoore M llamand>, eyoeat n 

Bruxelles, qui a été cbargA avec \ï' Cour m-
ble, de réiiief r*«ff- ie de 1* pensieu alMU n 
taire réclamée par M. Abla: 

i^iHl 
qui eootiBuslt A t ' b" 

I 

-nT.au ci«ot d- la m«la>a aa.U inr paa 
. 4 . 4 ) ><4.i fm, IM. 'b ln; U « " f 

r,iool"ata'.|).r{««tafaa»ao lirtaur qu. la 

aaabar 

oi'.aTai» Il H»pa droiU parada 
r«T,la<r était t arda da l i t aor 

_ moN Mail dtttra llataaUna.. Lai ha-
WjUi»li ajj^dlal l'iTlUM abaolunml rlel 

BRUIT 

D'ASSASSINAT 
D U 

Général Jamont 
A U FRONTIÈKB AlUliMlE 

eeftsnda.. 
Sur la table •* trouvai*** deux pelitt pa­

quets : l'ua adressé A Mme Flameng, l'autre 
A M n * * . : . ~ 

M. Aragon, couimtaeair* de notice d« qttar-
li<r de rCurope. fut aussitôt prévenu. Ce 
rra/lttrat vint fora lea ooutUtst ont d'à-
saga et le médscia léfiaU appelé en toute 
hAta ne put que constater la mort du jeune 
militaire. 

Pour qm lies csuaaa le jeun* Flsmeag a-t-ll 
mis tin s tes joorsf C'est es qu'il sst ancors 
difrtciie ti« déterminer*xacieie*at. 

A Par s avec uns fiasae par 
ii racon* que la mal heur f -

t*mp* set de l'argaat, et e* n'est pas être trop 

di lta» al tl*mm W»"»». 

MardiaamaWl W l a i l P a l u d m a arrtu 
pour »ol da oki fkw u »a»i Matai, I n *om-

Toia d a u oui dUkreoda a i dapot da n -
reld 

(Sout rittnt») 

La c o r n a clatfa pa. aujurrUuiplarcrti. 
L.» débar»T4roajiraivl» '«!•# d é i f y T ; l ^ 

TEMPÊTE 
A L I L L E 

violent «bassett de b i t t lta flaaona Balles d* 
gré-ila a-ees geoe q d crémWi*nt neaUre le* 
vitrsn.nr.mme aux jour- dea bourtaaqaes L* 
mars. El — (ait assez rare au muta d* jan­
vier — cutt'j t4«ipête a été tec >atpagr*ta vers 
onze heures du-mat n de i>U tiurs coups le 

L* vent a continué A •ouf&er jusque ce 
matin a une heure. 

No* commaolcatioas téléphoniqneaas>eala-
lesaveo Paria ont été interromi'uas pundant 

"A'DUNKEBQUE 
Le vent soatfle de 'a partie ouest ; U mer 

est démontés. Le tooaerre a grondé ver* dix 
heures du matin puis ta grêle est tombée en 
sbondanoe. 

Le tro s-naâts Charlei-Collet avait d mandé 
hier un remorqueur poar retlr r an port, 

le long du maie le pilote qui s'éi 
bore jugea saaemaMbie ie virer 4*s ««tu »«-
créa qui étaient mouillé"-*. 

Quel mes beur*. plu* Urd, A laide d* tes 
pavillon», ceaav résignais qus faisant eau, 
il a* pouvait aaOer a i -uouiiaga s u u ) i lut 
fallait l'iaté t%ace la deux remorqué»rs pour 
fil-r te- chaîna* da b >a*o r «t rentrer «n ra-
i&ohe danale part 

Lee rainor^atir» Progrès et fiapid* sa sont 
alor* ren tua A t'ep - i au Iro a>iAU Charte* 
Cntiet qui, * u i'éut de la mer, n'a pu être 
prie A la r-mor-i «t. 

Lea remorqueur'* sont rentré* A 2 heures. 
Dans ls serviue, le tempe .'tau époovan-

tabeetlanMr fii'lei.ae. 
A icun aiBiatre A a gnalar pour l'Initant. 

A C A L A I S 
UN NAVIRE ABANDONNA 

AQW recevons à ï.-heures et de/nie du 
uxatmMe attire <correspondarU particu­
lier de Pnris, la grave dépêche qu'on va 
Urei 

Paris, 1 heure 10 'lu matin. —Ou fait 
conrir 'e bruit ce soir à Parhi, rjjja le gé 
untal Jatuoiit, (lûinniiiudant le 'le corps, 
(Parit.**, «n toornée d'inappction snr h 
frrtrittère de l'E**!, aurait évé a48asainé pa; 
un douanier allemand. 

Il convient rj'accneflltr avec l;i pins 
grande réserva cette grave non vell* pro­
bablement inventée i plaisir et iitj'il est 
impossible de vérifier i cette heure 
avances. 

a-. . Théodore HENRY 

Xous ne pouvons. que .nous associer 
aux réserves (te notre correspondant. 
ef qu'exprimer resiioir qu'elfes soient 

jûstm*. 
OH comprend quelles redoutables co». 

séquences aurait un snnhlnlile attwtat, 
et quelles graves cmnpt'cations en ré­
sulteraient avec t Allemagne. 

JVatif voulons encore ne pas v croire. 

LA RÉUNION 

de chez M. Bourgeois 

Paies 1 h. 35 matin. — Ls réunion d» 
la rue Pierre Charron a pris tin i Qm 
henredu mai in. 

A o B O h e o r e s e t demie, MM. Demoie, 
Cbmbés et Lockroy sont partis en voiture 
et se sent transportés CIKZ M. Peytral 

II* sont revenus un& heure après et la 
réuuityi a encore duré une demi heure. 

Hiea u'* transpiré do cette longae con­
férence; 

Lta hommes politiques qni y ont prit 
part, refusent dn donner aucun renseigne 
ment. 

M. Bourgeois se rendra ce matin i nenf 
heures à l'Elysée. 

La mer e«t deepi«* manvaieea. 
Daas la suit deux bateaux 

Calais, le n* tu, patrea Mu ard et î* n • 73. 
pntrou Polie*. * M raBcoBtré A 31 anme* au 
large, un navire abandonné . 

» • * . . . .- . 

araoa «q,u. 

oatérent A bord et flr-ut rotte aBrCaJaia. 
En {entant l'entr e la port le oiytre ne 

gouvernant plus, !ut jeté A 1a col» contre la 
jetée Kst. 

L- b tenu da sauvetage est sorti KWsttât 
et a rec Ht lia hommes qu. ae trouvaient A 
b >rd. L H rsmoriiieir* ont ntqu m • nte-

nl té *n-
_ man-haa 

divera*», principal* ment du er, du blé 

erviee des paquebots s* trou * forcément 

» partira que fort tard les* la -olré*. 

, A A-VESNES 
D* mis mard auir la ne ga lottb* «D abon­

dance d u s lï/ronrli aemeét d'Avesbes , 

LeewcMe d' 

Noua avi.n-
Flameng, eolli 

filada peit' 

c détail*) 

aqoncé avaot-b > 

> décéda bien c 
t'éta.t suicidé dimanche a dauH 

ua botef le 1a rue du Roober A Paris 
L* mslh-ureux «ta t arrivé ls v. Hie d 

Cambrai, ou ion r>giœ at tient garnison 
Apffsé^oir passe .a journée 

homnv avec qui a pi 
pendant de long* mwi), il 
voiture de l'hôtel T. 

. i>ei-r Mme 
prunt (celui d'un jeune 

irécé )*mm*ot vécu 
fit couduir 

A rhoi-I du Ro-
cb*r, me du Rocher — où il »e flt inscrire 
BOUS tin faux nom. 

Il dsrflan la, en arrivant.unech*mbre pour 
précéder A sa 'oilete. puie H chargea le on-
•het dNifte ••our-s, enlaprlaat d* revenir aa 

ont oommiBsonterminée. 
•l'a- i <-' o.-ci, A soa • -'our demanda é la m i 

t-ee»e d'hdtel d'avarur « -u cl >n . Un én> 
rn* ine-t q *. a. ré- av> r levqMea tnta A pio­
l e t asenra repris*,, onvnt ta parle. 11 trouva !• 

neip rienc* n'avait paa soapcsoaé la gra 
vite. 

Kla-, ls maîtresse du y 
meng, demeurant 5, rus de B gny. Elle est, 
paraltil. repartie A Cambrai, et on sfufSM 
que lajustioe serait disposa* k lui demander 

uelque explloatona sur les causes du aai* 
de de M. Flameng. 

N'tî-e .-orr. apootunt d> Cœhr«l noué têle* 
raph s que la da .ne Berlin d -nt il est quet-
on ei-d'-saus était complètement v 

cette Tille, lorsqu'il y s huit] 
srrivas 
•hôtel. 

o»i«- • i et descendit A 

amants parsisRalent avoir l'«n 
ponr l'aflt e la plus vive passion, i 

A Cambni on attr bue 1* suicida du jaune 
cuirassier, n«n A une situalion tint no en 
inexincahi* mai.- aux remootranoes Inces­
santes que lit a-ire «ait aa ram>lle A propos 
de la liaison qui lu: tenait si fort su cœur. 

Mme Beitio eel revenue à Cambrwl mardi 
pour chercher »<n cheval et sa voiturK et aa! 
lenarii* auaaitot pour Psria : alla était corn 
platement vêtus de demi, 

Le frère du -ulci ié eat actuellement rseer 
vir-te au 4* cuirassiers. 

Chronique Lofcâle 
HOUBAIX 
A propos de l'hôtel des postes 

Ai - si que nous I avon* annoncé hier, not" 
adminiftirailea e: le mini'tére des Poste • a • 
en iourp*r<er i>our is uonstncilon d'an nou 
v*l Hôtel d-s poste*. 

ladiscutablament la mesure s'imposs, di 
1 avis de loue, le* locpux actuellement en 
service étsat d'une inaurflssi.C'1 notoire, 
bureau entrai que noua poseedons, p* 
rapport av*c ls trafic et la correspondance 

L édification d'na nouvel Hôtal de* Postes 
sera donc très bisa accueilli*, maia se qni 
leei moins se son. les empleosm mu pro­
posas. 

Supposons, pour un moment, que la cone-
tmet on se fssie rue de la Sagesse, A côté 
des Ha .le». Le nouvel Hôtel de • Postta, sera 
grand, fcpa taux, commode, nous aimons A I* 
erore, mais aera-t-ii centrait Sera-t-il d'nn 
i b T i plu- fsQ'.lef 

C ntral 11 n* I* sera pas. Il se troavi 
proximité de celui de H me Pierre de-Ron-
b n i et assez élo gné de l'aggloi 
merçante. Les habitants du qi.iart'sr du Poot-
Mor 1 auront A faire, pour s'y rmdre, nn 
trajet de prés de deux kilomètre* et --eux 
quartier* 

guère moins. Tonte l'eV 
i-*nl* en sers éloignée. En s 
daté eat tort contestable k 
veu lie absolument qu'il f 
renca bien marqué* au bureau auxil<sirs de 
tv rue Plerrs-de-RoQbeix. S mît il mli 
de ht OsrefOai, nomme polst central, mais 
toujours trop éloigné des sxtrém. ' 
boureur, Pont-Moral, Allumette et Croix-
Blaaqbs. 

Eu somma, i i 'a construction d un bar*** 
central des po-te* s'impose, U aoua semble 
qus sei i • édiboatlun est étroitement liée sve* 
IVtab i.-emani d* bureaux *uxHia*rea. 

Quel qne «oit le lieu où oa le construis*, la 
nouvel IIÔIBI daa poatea sera incomplet s'il 
s'est eot..aré de bureaux seooBdalreaapaelée 
A d*a-*r ir Its quartiers populsuxst eommei-
çaa's da Pout-Herel. de lE,.eule, d* la rue 
dèNa,ilea. 

Ua bureau c»atral nons est Béeessalre, que* 
tre burwanx aaiiliairea noua «ont ludiapea-
Mb!**. 

C'est aur la (piettlen sintl potée que doi 
vent s-- porterie* «ftorta de notre aduilotatra-
ti.jn. Quand elle aura obt*ou de* bureaux de 
quart er, la question <1» l'emphcem-ot dn 
• nreau centrai asra moins capital* «t, an 
besoin, on pourrait l'élever près de* bel­
le*, A condition d* r**ol*r UB pen celui d* 1* 

ue l'administration des postas s* péBètra 
i de ceci : Actuellement, pour desservir la 
t* agglomération roubasieune, il y, a un 
eau central et an barsatt da quartier, 
ce aaaes pour une popula'IeB de plut de 

t vingt einq milte h&bltanta.doBtp'uad'un 
naié i s psse «es journées * écrire et A'rs-
oir des la'ties. 
;het nous, , lus que partout ailleurs, te 

- M. Chape, coB.BBies.ja «a BOI •* a fait 
e U r * e n a t « i d ' a i B ^ ^ B B a nommé Zoé 
*lre, née A Bodtf ( f W U* ém* a u , 

..juisurant eoor TaBAsaéafae, Grand* Rue, 
laeojpé* de vois •»*&&•}• • * » • &*** 
vlsr, cibareUêre pWNadnnd. 

Ut)0 triple mrrUtttion povr vol 
Lun.it v*r* use heure fcïdim e du matin, 

M. Henri Vanlaaippa, W ans, tourneur en 

Il fut r-o»»ra* par m a l a , l M fiaa. 

jLr<^ïr&rvï£n£-'£& 
chez lui coestsla que tfoU obllgationtdaM*) 

qu'âne sommé de Tofrn'Bcs'n valant dlsyarsï. 
im.nl (in o iml l « n aaqoaia. • »«a,( 

- . ^ • i » w ^ " * ^ « « j i * l ' t ; 
irge* DerWlauT, TT an, easumur, -ty 

« l a . J p r i r i a l f c f i n n * 
»r»Ql lKrt» |B4>** . , 

ÏITa iô ia ont a«»VâViSlr br,B«ràl* Vand»-
B.ma.a Blaut.da.ralgttaniait é tn !•» * a ; 
°. , lT/ol Cnp a « S t , * . , o» a M«ro«»« 

_ . obl igeons S i l a»ala«t <id a^lai*» aoa» 
la porte da Valdaalppd. 

t a . arwattt.a«> ont a»ta»al»lainaa. 

Bouohé* i» Pain . 

luaa ^a pi « i m «M*** fT^XlkmMTdaa 
<A., a, et portion W 1 « » " t • • • " • " " • 

. * £ £ 1. aaha d. MU* «• •««. » «- • « 
SSoot M« oa*»»»». ••...• • 

Obitouei rfu Mgmuur tu Clrqup 

£,". elrqna LaaM. « » « « S.grlnn. daa« 

^ . ' / . T r t î S Ï Ï f t J E l a i a a . 1« « î l 4 » " ^ 8 " 
liriu aa eim. Ura a*»»aa»' o» la .aerataka a 

^Z#e%St#SS£S& 

z&xatemmtiEP* 

L'Union drMWItm* Hmbtmlim 
(U aomiêrl t+LM KÈtfltltl* • 

' I 6 roiaarldoaii dlawatlt « « • • ' f •> ««•"-
ha. d T r a . d X t a aàî?la « — • *• ' '"»'• • 
dramauçui RmfUI-m$rt aidia adrtuibta ma-

Si?SSJSI&àrt»a=s 
faiai«oa japal,.,11111 I atj . . . da «r....»«a 
paur lw pa ,« ia da La U,d*taiaf, , , 

Oi.nl a M a. IttaJa Vanpoiek».daa« soa aolo *• 
Hua. » . n c t o r u M ^ l a f l r a < l d * « < T « " . t * 
naila. d.aa P a a » , O l * . '•'aaltl»»', U. ontaU 

inrte s s M demaaV gréa* ta pabbe. q« ae M 
e r*nt*Bér*. . , M l 

taisait pas «e l'enleBér*. 

lal a parf.ilaïaall l o ^ l a rdpUajaa 
. U t « a * a da.. a a iaataT&adtaaaj . }w» 
la. aat.i,ra aanl Maad>aiadB Carela, a éla tort Mal 
i twprl tS ,"MmVlCîal r*T» . . . « . r - • « • 
aani V.nponck., XlbaM RHat, DaaaaIM. M"~-
r.1. «c. al . - M a i l .ara* « « H . i, : Vir. Raa-
aalil Tin l'Ualai daaaaailaaa roub.iii.on. qoa 
ehicun a'aat raUra. aaportàof d. cal'e enitmtata 
Mlr«a uno aaeallaaila ltapra.alaa. 

I , banqutt tf, CdMOciat/on da.i * n o l » m 
ilirti d$ rtool* au Moulin 

L. baaaiiatd. l'Aaa.aiatior. IOUHII d«,AB,daaa 
alaraa a. l'ocolaaa Haaal.' *ar» U M laad, pro-
cb.n. «coir.nl. * f baort.dtt.oir. daaa la aalla 
i, •..*!• a, rMlnadaM-iJoa. boalarard di r Irti. 

- -Él«aa «rti.-.i aaataara 

ni. a Mai 
. u m l t m 

A .,*• b aaaaaaa. ajaak|aai 
oiuroat aa laaiir) lal«a. , 
U.P7r.o.n^°S4ïr«.aaSî 

T.raar 4 l'K» -min.t ..Ion Uu 
ponr laqualla II la.ir *t* ddiJrrd ua fta v*n 
nel doun.nl droit .a baaan.t et »u eoneerL 

Cbtqn. aoelatali ï"> »'aa* 

<Mta at Ir.ia.aal 
iliia daa m.mbraB 

SociM 
S.mUi ptoakala.MralMar. »»«. lr>, riwaaa 

rranç.ia. ajir*. lia Hanaa l> ëila lui M. F«dl-
a.od de B u lia, iMpilata. a-, laM auaaa. »aal°ra* 
aar, mei.br. d. la ailasioi iZTtrrfrojSMoM 

haineuse). • ~ 

Col«mb(a*Sn), 
D manche prochain 1(7 taatiar IdaA abjB U. 

u.rr.i. Wertta, rua e Freaaa. 18. gruda eiposi-
lion dn pirnwu da kuaat ttnditata par an grand 
aM.la.ir roul.ai.iaB at eerniira .apo*ltMa da pi. 
geoos Taraaaan, ' 

i 
j 

Fealllilin da Maamfr da KnbMm-TturcXn, m roua SMWlr. Oi n hlra Tlaer aotra parinla- rjdadtrar l u i ls pri'ol al la ooTrn aoe des Mali, a , m<mo temoa. Il rdilitd da la al-
— alon par le dlrootaar. portaa d« p«aala. tintloa l i l apparut ; 'a ddsir de -auaar e o , 

11 «CTlTlt rarddanaaajt u craroi a ir u C'atall » pa M oa». large i pataa da njailra- m i l da la (ulta . t da l'«no.faud «'Mari d.na 
de papier eattalo.iroctioo , 0 M donne rlagt. oaotieMtraa. - On Imr do.ilaVa arrl- • » «» • • . 
da sa. emplira.. vaii p , r i . tmtA ad sa vora . « d...a grill-a l > , l | i l ' r a s a Itgltlmsrdpifniise. —•!••> 
' •ne. a mbie.ni de aortlr arsa cette par- .dperha l 'un d- 1 lutre pa- no» dlvanca d. !>»••»»»» KM ddfedt. 
in ou ai n . rantr-i r H l w i aq ,uioa- cuKraaa'e eaaitlattira. - U i pla aie t-ia« • » • • > • d ne 1» «a»e. - 1> g»rdl-i an 
. J . ae-ai r . M l a par ana charajeVe. ei.i lar>e a-atra I. cloi. fera»»porta .larrtare eU*. 

Il renvi oette feuille «a letpte. et la p-rmle » n , M pat aedt» t M a rab.iuat da faire 
de e.iminiintqner a ua a»,l»ad doal a, l>n- b*no toor ta Ttatten ' 
raau falaalt (aoa au elM M U aort l aaln da LVimpraeelM p'ndui'e eurM na de Old-etia o » ratt de g «lier «,er : 

. t " * ' . ^ — , — » ^ ^ _ . _ . . •'•«•^'»dto»«a»™IUMIoairaaaio«d"af- — "Md I rSliaa» dl.lak.nl A w e e i U l l l 
. Dnarardln leur o irre t l i lourd, «rill. de frai. 

a Margot 
BUIB Rot»» IM8.TWK 

mtxmo • * • ! • 
— Flejt-1 e»p«cbar oatu .laite > demanda fer ( 

aurait dtd ta plue douloureusedw ehosM 
lm, ,11 a'aralt paa aa r esprit eitiera 
preoo'U d par 1 horreur de H eiluatioa. ~ 
Mêla r.nfortuud ae -entait oocablt par l hor-
ble fatll td qui 1 eorai.it eeos pittd at U atatt 

Comm»t MO, . „ , , a'dradlalla traueea 
autre I » ma as da aooria Sa Mc«lnTel r 

Car, - U l'araji blaa ro ,^; M. de Moi. 

humlUaUou qu il l u i t Et r'dta t bien ana bail, da «on rerolrer 
bir. aal l'aTatt freppe d mon. 

Quel «Mil oa •«-JBatl atmga f cetu iifar-

lnode d e s . ta prisai « m a En etfrt, e » parloir, muant da | 
IIJTefiV «ul crat qae 1 a^aat apportai! ua troo.dreil d . i . I. ro»aa>od abonamat I » le Tlaileur aat«ferm» aaa.i blaa ioTÎ/prl-1 C 
llatra-ordrt. ati ailes de la nrlaoa «t aa naaajli i da licjoalle aor» ar. «ai ealateal d Maxaa aoat bacrtbha ' la 

— Ma» i l eoatralre, Je TUaa pour esaUtar ae troo.e plaod la po.w 4a saura U.noa d » - On a. daaaaaMa. ao la. .or'enT ànaa per- daa 
BT»Î*'««». aonaeequ! aan un air. qni leur ert eher en la 
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i at criminel., lois étalant confon-

• qui aan nu dire q 
la grafllar, le br'gadler daa ,ar- pheoi, n oal ua- au . dauli ir p i . . grau 

•I à t - i - s r , cas grillas, l i . l . reR. s >uele end 
dteae rtôt a lal -t se 

i douta a a i — On . e venir r o r » • - U da U hllldate 
din.loa, dit 1' g eflar. Mae la ragln 

liiaa/arrlant' dans 
irrdt. od e.»ieofarnV. le. nrd*enua,eom .ne 

^ Btan, comp 11. 
— Od le vielle .ura ta' 
— Cael aa parmi- sur 

SI. P.ray a doane T 
| — i e la pense. 

— Daaa ce eaa, oe .ara a i parloir ordinaire. — Vous rer.1 eatr» 1a daa» qni rlaalLa d 
~ Al parloir dea singeai - . I n r e . ,e l'ai roir lane ls amoade eaaja. 4 « a » . . - Il «porta qia le ,e-le>e»,e 

' «yf! a » meure dais l'aie d » nagea al Toia - Omorla. palan être aar, avec aoa rtailanr aeîl ë e 
H . M. d . Oaa»UB d a » U cag. aot- - » mo , dit l . ga .1 . J, r t t a » poster , ïSZ"il M » p î a j ? «aï ia -ra . ï .11 » 

i dans la premier* puisas reeevatr aa* *r*n* awwr a* JJJ—•— n„ 
Jsvais dire ça *u Ulnadlar de ser •, U bn^dt^r ouvrit w a*, dit *<i«i*s ma- » 

L** P°JLBt- .. . , v , . , ] î i ? - *• ^eemm qui damnant ase** dane des i Tsatee *««t tas aaaaaa de ce Bariotenill* 
l s smirnar alla dan* le mblnpiu âmtmtm o**^ d* p**& « l^mstidiUl Mats u »*• a* ce* lo*** i n * 5 é « T d t u r s . 
e s Ta pnaon ponr 1* prévenir de o* sûreté 7 entra. is s i s i i e é s da lABalihia •raand aaxTaacZ 

ZXÏÏmtmt**** reejemt en U ffs**r renmn* 4 «nn bnsenn. — l - ' - l h ' r T ^ ' n ^ T u r L ^ ! ! 
Hveuivr- MsA««(lN.- rpéM*taH«n*a>i7^ '«nt TmTSF- T S I ^ S Y M » p t ^ é ^ l ï 

* «a eaome*t. la porte du er«n« s*00< t * la voyant : . rente qai vnaaÂà leenr t de mit^aTwwt 
jm*e Onéreins entre. - Oa ae veas s ana snaa*r» reavl 1 voir* | pan a^fanaemA la vue de* priaoas et qui n'ont 

Hi n^rateet m*fn* plss de noms ; Us n'»- 11 
teentanna daa auméroa lTou-asaimilé4,to * aéee du* auméroa ITou-nsaimilé^ 

liviée tofAute, *t. eous 0* QU-
le toite visite, naéro ta qi était celui da U. de Ou*r»i.n«. 

des priions a des sévéri-

i graîlsr *a saluant. I permis, madame, densen«* t-tft 
tomme de M. ds OoérenaBj. — Non, moBateor, répondit la IBBBM de 

fslble J*al une autorisa- ' l'aconaé. 
B mari. | Mais, A os moment, l'eaapioré r vint. 

gggd*BBB*w sm'ells tira de son . — A h ! VOÏIA. 

• VnmJilBl'teîiCi 

Es lss c.llaaaaés du c 
• doan* U I M S I i 

tu*l de* priscaaaaers. 
•«voyant cette ea 

ttoa «>aor* dn aom J* • p 
Onéreiaa raanla , ; eU* s* 
n» iiiseon QnrTlW 

•*eaang5* 

prise** «t qni n'ont 
que I* fraq*eQi'4. 

rrà. Leeaez. Moy<ux, TVnppmaoa avaient 
peat-étre é<e i m a .tnculr-a avant lui 

Wt* regard» t>ar la doubl* grille. 
DB 1 «sitre oflié d* 1 a o**r* été t un compar -

Unaaat Aanwiomsot pareil s oalui dans laque) 
est» Mnrosrvelt. La seul* différence quelle 
isinaienall était une lucarne dont la porte 
lAsnt BBWÉib oa qni pertnettatt A un gardian 
a* enrvntst«r lee détenu*. 

(Tant M «n* aoa mari allait ttrs amené. 
Ln nardUB de la atxiAme division ouvrit la 

p o s t é e aa doasiéme eellttle, ana oellftl* 
dosiUndB f i de chaussée, dans laquelle sa 
tronvalt IL de Ouéreiaa en cumpsgat* l'un 
foienr dn prnf*sWon et d'un as at*in 

On, m « n t sais ainal paroe que 1 on aViit 
p*n*«V>in*t tsatsssif peut être de mettr- nn A 
U r j o n n «t qu*. d.na le «ai ou ti voudrait 
mettre «s de-eein A exécution, ee* comp*-
snaon* laaaace^eraAaart de a* *ouatr*ir* A 

£!**..•.. a 4 \9JfMUt, J. 
a*aart i n j . i n i t 4 , 

Les meB'itUs qm avalent été miaei A see 
maiBs ls foa lie en arn «net A la , rtaoa da 
dè,.rtt, les formalité de l'éeran, la *oyage 
daas la voiture de* prtsoas, 1* bain aa ain-
Tant A Maxaa, l'ignominiwix costum* ««a 
prisons qu'il devait revêtir pendant la pre­
mière louraés de eoa séjour A la maison 
d arrêt, rt*n n'avait émonsaé ea eoaeaptlbl-
I lé ; 1 était resté insensible A toute* lee ha-
m >'lettons. 

U -utt oomm* snése.t A tout** lea paa-

soagrsit que sa femme et A tas 
enfants. 

H ne se préoccupait que de l'impossibilité 
dans laquelle II se trouvait d'établir son in* 

face des vraisembliaeee 
lee* eontre lai par l'aeoasstloa f 

Il a 'ait eu un espoir. —Il trait compté a u 
Margot. 

K4s seule savait U vérité. Elle oeola pou­
vait le sauver. 

G est pour œla qu'il avait demandé A *o*> 
naltre sa dénoa>tie«. 

Iievs'té'é terraasé plus que par toutes 
se p;-ov*»> quon lui *v*lt Opposé** par SJB 

Po triant, s'était el * qui loi avait arraché 
ee revilver qali avait armé daa* on tno-
méat de dé espoir, voulant a-ttr* aa t*re*e 
A cette DaseloB Lneeosée qui tv«,t m** son BB» 
pm««*tlrv. 

vengtsnoeépouvaBUble la Margot nDVtoi-
vait. 

Il ne savait pas sm'etto Bauranlvalt, depuis 
pi JS da sent ans, nean Behaa IsanAirnat* Mm* 
da Guér*tM *t ln eietlie eo*at**ei d* MoBtre-
val. oas dans onannUlensa* qni l'avatont et 
crueliem-at ofltneéa. 

U voix du rerdie» l'eppela. 
Nomé'Olt,«n parloirt 

— M. de Guérelns ne bougée pas A eet ap. 

— Alloue, répéta 1* geôlier, voua. IAI Vous 
nent-nUi p**T — Arriva* 1 

Ua Je* prisonn-BT* flt *0mprMdr* A M. d* 
Guérein* qu'on 1 appela L 

— Que m « vaut-on, rlamand* la axainea. 
ranxf 

— Veà*t au aarlolr. 
— Au parloir. —Qui donc vteit a» voir. 
- V o t r e tetn*. 
Il ncnln d'na pas : U de*et livide. 
— Ma famma, ènlUna-td! d'an* T*4X ln* 

distincte I **-
Et nep-

roie, Il le* 
preibis d'une f 
•a t*4**a siafavadeaérsuon. 

— Alioe-, v i s met sue venir, dit le « r -
dien? 

— sim, • s, i t f sUM M. é»Qn*r*ias. 
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